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~AVIS 
PRÉSENTÉ 

JJJ ·NOM DE LA. C0MMISSiON DU COMMERCE .KT DR L'INDUSTRIB * : 1 ° SUR 

LE RAPPORT FAIT AU COURS DE LA PRÉCÉDENTE LÉGISLATURE (repris le 
30:juin 1923.p.ar,ap;pl.wation de l'al'J:fole ii6 d.11 Règlement) sua LE 

PROJET DE LOI instituant un,congéannuelpoW' les;t:Pav.ailleurs; 

,2•18URILA PROPOSITION DE 1.01 DE M.. 1ENNBM~"iD• 'l-'AYEN tendant à 
fail&e bé-né(ifJi;er les ouvriers de l'ind!'ustrie iet les -employ-és, deJJ 
magasins. .d~un c.ongé aDDuel, pqé, d:une sem~ine; ;3° SUR LA. 

PROPOSITION D.E RÉSOLUTION D.E ,MM. J.EAN ·'.l!AJJ,lUNES, NEYRET -cet 
Jui::.Es BOY1ER tendant,à in.viter le Gouver.n,ement à riépaser et à 
fair-.e •vôter dans le plus b'lfftf,fi.élai tp11ssible ,un projet •de loi 
instituant des congés annuels payés, 

·PAR M. IBARlLtET, 

Député. 

l{essieurs, 

Votre Commission est.app.eiée à donner san.a.v.is sur une ques­
tion qi:l.i intéresse au premier chef le monde .d.es .travailleurs et qui.a 

\ . 

*·.Cette Commission est composée de MM .. Julien Dur.and, prd1ident; Henri .T.asso, Gaston. 
Gérard; Lévy-Alphandéry, Vidal; Merlant, vice-présidents; Lucien Besset, llymans, Guy, Sabatier, 
Anquetil, Rh1ière, Audré-J.-L. Breton, Berger, secrdtairer; !dam, Barbot, BariUet, Elieooe 
Bar-0n, Bl\sset, Bla.cqne-Belair,~Blaisot, Roucheron, Jules Boyer, B.uine.t, Capgru, Cba,œnet, 
René C-Oty, Courrent, Doussain, Dro~ot, Emile Faure (Indre:-et-Lo~re), G\gnoiu, Guér.ault, 
Béraro, 'Le Oorbelller, Le Vezeuët, Massiml, Pascaud; Pfleger, Pjquemal, Louis Puech, 11iché, 
Roy, Tellier. 

-Voir les nœ. i33·261-882•l61Hl394. 
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fail l'objet, à la Commission du travail, d'un remarquable rapport de 
notre ~ollègueM. Louis Gros, dont les conclusfoni sont des plm, favo­
rables,en CP. qui concerne le votedu projet de loi qui lui a été soumis. 

Très _consciencieusement rapportée au cours <le la précédente 
légisiature; par notre regreLté collègue M. Ponari:I, l'étude du projet a 
été reprise ces derniers mois. Notre collègue M. Legros, ne voulant 
pas affaiblir la portée des argnments invoquas dans les rapports 
déposés le 18 mars 1926 et le 7 mars H.127 par .M. Ponard n'a pas 

• manqué d'insister sur le côté moral de la question faisant ressortir 
la raison d'être des congés annuels. 

Il nous appartient, à notre tour, d'apprécier au point de vue 
social, le bien fondé de cette réforme. · 

Coinprendre iet exposer les b:enfaits d'une amélioration du sort 
de la classe ouvrière est à la fois une chose facile et une joie pour le 
rapporteur. 

Il est plus épineux de rechercher si une telle innovation peut être 
effectuée sans que 1a production ait à en souffrir. 

Fort heureusement,, les conclusions qùe nous avons l'honneur 
de vous exposer aujourd'hui ne coµtredisent, en rien les légitimes 
aspirations dont se sont faits les bienveillants ilnerprètes, les auteurs 
des divers projets pré,entés à la Commission du travail: projet du 
-Gouvernement; proposition de loi de MM.. Ennemond Payen et Louis 
Buyat et proposition -de résolution de nos collègues MM. J,~an Tau­
rines, Neyret et Jules Boyer. 

Ayant ainsi marqué le point de vue auquel rioU3 entendons nous 
placer, no.re rôle va consister à rechercher quelles peuvent être les 
-répercussions d'une semblable réforme au point de vue commercial 
et industriel. 

Dans la plupart des industries, il esL probable que la- réforme 
préconisée n'entraîn!;)rait aucune diminution de proiucfüm. En eflet, 
les ouvriers travaillant par équipes à une même tàche, un roulement 
bien établi qui aura,it pour effet de n'ar.cepter que peu de vacances 

~ simultanées aux membres de l'éqt)jpe, pourrait éviter que trop d'ab­
sences se produisent au "même moment. Les camarades du ou des 
ouvriers en vacances comprenant la soli 1arîté qui les lie à ces derniers, 
s'efforceron_t de les remplacer afin que ceux-ci, de retour, puissent 
leur rendre le même servlce. 

On a pu formuler l'objection suivante: les ouvriers ne sentant 
pas. la solidârlté qul les lie à leur camarade en vac~nces ne se donne­
ront aucune peine pour accroître leur rendement. 

Une telle objection nous semble inspirée pa-r une conception par 

\. 



-3- N° 2493 

trop pessiJ1!iste du caractère humain: car ou bien il s'agit d'un tra­
vail que les ouvriers ne se refuseront pas à accomplir à moins d'une 
révolte ouverte devant)aquelle ils hésiteront, vu la marque de bien­
veillance dont ils sont l'objçt, ou bien il s'agita d'uc travail dont 
l'exécution peut se différer et ils ne se sentiront pas trop enclins à le 
faire, de peur d'accumuler une somme trop considérable de travail 
pour l'avenir. ,. 

Et d'ailleurs, il convient de remarquer que, même dans ce cas, 
le trav-a-il tl!t ou tard serait accompli. Toutefois, Il faut se demander 
si nn tel rai&0nnei,ment, parfaitement. justifié en ce qui concerne un 
certaln nombre d'entreprises, pourrait l'être dans l'unanimllé dPs 
cas? 

' La production pourra-t-elle dans tous les cas, supporter la réforme 
sans accuser un C1!rtain ftéchissement ? 

Personnellement; nous ne le croyons pas. 
Sans doute, il:est des industries,· celles notamment où le salairn 

est payé à la journée pour lesquelles l'argumentation précédente 
prend toute sa valeur. 

Mais, en affirmant que la production ne souffrirait pas de l'absence 
des ouvriers en vacances, nous n'avom1 pas voulu dire par là, que, 
pour les remplacer, les autres devraient se livrer a un véritable sur­
menage. 

Précisons notre pern,ée. Le rendement supplémentaire sera obtenu 
par une compression des pertes de temps. Or, il est bien évident que, 
dans les industries où le travail est payé aux pièces, il n'y a place 
pour aucune compression étant donnée l'activité que ce genre de 
travail impose. 

D'autre part, dans d'autres industries, les ouvriers $Ont sérié~ par 
équipes de 2 (1 maître ouvrier et 1 aide) chaque équipe travaillant 
sur un o.hantier différent. Or, l'aidé ne peut, en...aucune façon combler 
le vide çréé par l'absence de son compagnon et il est impossible 
d'a8treindre une é(lluipe à accélérer son travail pour se transporter 
ensuite sur un chantier différent. 

Dans ces deux cas, il est bi~n évident qutl la production diminuera 
d'autant. Les prix hausseront-ils? A ne consulter que les principes, 
cela ne fait aucun doute. Mais il importe de remarquer que cette 
baisse de production ne sera pas énorme, donc n'entraînera pas un 
relèvement des prix sensiole. D'ailleurs, de toute faç~n, ou le préjudice 
sera subi par les patrons, ou il le sera par les consommateurs. Dans 
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un cas comme d:ans l'autre, le saerifrce peut être-- suppwté, s'il rend 
posgï.ble une réform-e qui est presque un devOÙi d'humanité. 

Notons enfin que· la plnprurt des consompmtew,,ïJI étant itUssi des 
pr-0ducteurs salariés trouveraient dans la: mesure en: question, plus 
rl'avia-:ntsgEJS qM d:inconvénient.S:. 

L'application de la loi, entt·atnera-~-elle une perturbation dans la 
vie économique'? ' 

Pour lè prétendre1 Qn peut tirer a;r~mtmtrdes· lois antériamrœ-i 
qui, oomme la loi1 de 8 heuresi onti bouleversé les conditions de la 
production. Mais il importe de remarquer que cet.te loi' a été appliquée 
en période de production intense due à la dévalorisation de la monnaie 
q,ui:-co mme.rn;,ai-t. 

Nous bénéficionrs;,.à l'h-eure actuelle,.d'une grande stabilité finan­
cière et le mouvement des affaires suit un rythme relativement lent. 

- Nous croyom; donc qt1e, sur, c-e pcinll l'instant semble .pmpièn pour 
Jtintr-0duetion ob1iJgaooire dans la vie éaonomicpie e.t sociale de la 
réfôrme µréoo.ai-sé~.-

Au s;urplus~ cette réforme a déjà été appliquée; ain'Sii que le: fait 
remarquer ll'Otre ·oollèguil M. G:110'$~ à. rétmnger dan-s plllfile1u·s pays, 
notamment:en Autri~h~ F'inla.ndè:~ fu:rttonie, :Bologne;. etc~ 

Partout le principe des viacanoes 011vrièrea ga:gne du temrim .he 
Danemarck a rendu les congés obligatoires pour les domesti:qu:8Sl; 
lŒspargne; pou,1 l6S•mariE.s;. J'Isiaml'e.,.pm1r· les app11entis-d:u rommetce; 
t&Lux:embaurg-, pour l'è'S employés pm>1ési; hv'fühéeoslavaqui.e; pour 
les em:ployés de: commerœ·et les mineurs,·, eta:, eto.: 

Au Brésil1 une loi: du 30 o-'ètbbre• HJ26 accorrte- quinze: jours. de 
congé à lous les salariés des établissements industriels etlcommenciaœ. 
Nu- fltiilî, même applie~ioa:en' ce qui concerne:lt·:~ employe54 

En résumë.1'octroi des vacances pEryées:,ten~ à.devenir1un usage 
oor:-mal et le· mouveme·nt.J pvEmrl dap.s le mo.nd-e entier un'e e.:xtensi.on 
qui va; en- s!aceroissan tl. • 

En Ftanre, pas mal d'ind11stria~1 commel1}a:mits e.t:patromooiv.eîS 
accordent à leurs ouvriers ou empl%1és dbs.icoJJ1gés ;a11.nuels pa-yés,de 
7' àl 15 jours~ 'Nombreux aussi'. sont ceux, ql!li sont; prêts à. me.ttre à 
ex-éeution une réforme dtsireo par lai classe o-umère~ 

En 1928 nos: ool~gwes om, en 'gra.ncte majonibé, aœeptéJ le 
J}rogramma de la C. Œ T. dans,lequet figur,e foctr.oi d:e. con,gés annu.ets 
pœyés aux tra-v.ai,Hoorsi 

li est dOTro de toutè nooe1:sité- pouflle-Pa.rlement fran9ais, d1imiœr 
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le bon exemple déjà donné par plusieu~s pays étrangers en faisant 
mettre en application une loi généreuse en faveur des ouvriers et 
empl9yés auxquels il donnera ainsi une grande marque de bienveiJ. 
lance eî de confiance. 

Pour conclure, nous vous prions instamment de voos joindre à 
nos collègues de la Commission d.u travail en donnant u.n • avis 
favorable au vote d't.ine loi d'apaisement qui sera accueillie avec joie 
par les travailleurs français de toutes e&tégories . 

• ' 
hiprhurie de la Obanihre dei ll~utés. ._ ... 


